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    EXTRAIT DU JOURNAL DE MAEVE ELLIOTT

    
      Depuis sa plus tendre enfance, ma petite-fille Scarlet est une vraie tornade. Bon sang ne saurait mentir, comme on dit. Pourtant, même quelqu’un d’aussi sauvage que les côtes escarpées de l’Irlande a son côté tendre. Je le constate avec Scarlet.

      Je vois aussi chez elle une certaine mélancolie. Peut-être parce qu’il lui manque l’autre moitié d’elle-même — sa sœur jumelle, Summer. Alors que Summer a trouvé l’amour de sa vie et le suit partout dans le monde, Scarlet se retrouve seule pour la première fois de sa vie. Il lui faut un mari, qui la chérira, comme mon Patrick me chérit.

      Mais rares sont les petits amis de Scarlet que Patrick a appréciés. Deux vraies têtes de mules ces deux-là ! C’est comme si Patrick se voyait dans sa petite-fille butée.

      Je prie pour que l’homme que Scarlet choisira soit à la hauteur — et convienne à Patrick. Car après tout, rien n’est plus important que la famille…

    

  




1.
Début mars
John Harlan tenait dans une main une bague de fiançailles ornée d’un diamant de deux carats, et, dans l’autre, un scotch sur glace, son troisième en une heure. Le froid s’était incrusté jusque dans ses os, son cœur, son âme. Certes, il n’avait pas allumé le chauffage, ni même une lampe, alors que la nuit était tombée depuis plusieurs heures. A travers la baie vitrée, seules les lumières de New York illuminaient son salon, jetant une ombre immense sur la bouteille de scotch posée sur la table basse. Qu’avait-il besoin de voir de plus, de toute façon ?
Quelques heures plus tôt, sa fiancée — ex-fiancée — avait placé la bague dans sa paume. Il ne l’avait pas encore lâchée.
John avait pourtant cru connaître, et comprendre, Summer Elliott. Comme lui, elle était pragmatique et organisée, et tous deux étaient issus d’une grande famille. Ils formaient un couple dynamique et influent, promis à un avenir radieux. John venait d’avoir vingt-neuf ans, et il avait toujours pensé que ce serait l’âge idéal pour se marier : de fait, sa carrière de publicitaire avait décollé, c’était donc le bon moment. Et Summer avait toujours semblé sur la même longueur d’onde que lui.
Jusqu’à cet après-midi, où elle avait mis fin à tous leurs projets.
Et il n’avait rien vu venir.
Ils sortaient ensemble depuis des mois, assez longtemps pour savoir que leur relation fonctionnait. Ils s’étaient fiancés moins de trois semaines auparavant, le jour de la Saint-Valentin, quoi de plus romantique ? Et puis, alors qu’il était en voyage d’affaires à Chicago, elle s’était trouvé un autre fiancé. Une star du rock, par-dessus le marché ! Summer Elliott, cette fille calme et posée, la femme dont la personnalité correspondait tant à la sienne, s’était entichée d’un mauvais garçon !
John vida son verre, savourant la brûlure de l’alcool. Il songeait à s’en servir un autre quand on sonna à la porte. Il ne bougea pas. La sonnerie retentit encore. Il prit la bouteille et se resservit sur les glaçons presque entièrement fondus. Un bruit de doigts qui grattaient la porte accompagna une voix féminine, qui appelait son nom.
Summer ? Non. Impossible.
Curieux, toutefois, il posa son verre et se leva, prenant le temps de passer la main dans ses cheveux et de trouver son équilibre. Même si cela ne lui ressemblait pas de boire plus d’un verre de vin en soirée, il n’était pas ivre. Du moins, il ne pensait pas l’être. Il était juste un peu étourdi.
Il ouvrit la porte et eut un mouvement de recul en découvrant devant l’ascenseur une jeune femme qui lui tournait le dos. Summer.
— Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il.
Il plissa les yeux sous la lumière vive du couloir et sortit, juste au moment où les portes de l’ascenseur s’ouvraient.
Summer se tourna vers lui et resta muette. Elle avait l’air différente dans sa petite robe rouge, mais il n’aurait pas su dire exactement pourquoi. Ses cheveux auburn reflétaient la lumière, et les boucles soyeuses caressaient ses épaules et tombaient dans son dos. Ses yeux vert pâle étaient pointés sur lui, et elle arborait un air de compassion. De compassion ? Pourquoi devrait-elle se soucier de lui ? Elle l’avait laissé tomber. Sans cérémonie. Sans états d’âme.
Ce qui définissait assez bien leur relation. Sans émotion. Sans sexe. Un partenariat promis à un bel avenir, fondé sur une amitié solide et un respect mutuel, mais dépourvu de passion. Pourtant, il avait aimé Summer, et avait cru qu’elle l’aimait aussi. Il avait toujours cru que la passion viendrait plus tard. Voilà pour il avait respecté son souhait de rester vierge jusqu’à la nuit de noces.
Avait-elle pris conscience qu’elle avait commis une erreur en rompant avec lui ? Etait-ce la raison de sa visite ?
Pourquoi ne disait-elle rien ? Si elle était venue jusqu’ici, c’était bien pour parler, non ?
— Tu es là pour t’excuser ? demanda-t-il.
Mais à vrai dire, se dit-il au même moment, voulait-il vraiment qu’elle lui présente des excuses ?
— J’ai fait une erreur, murmura-t-elle, si bas qu’il pouvait à peine l’entendre.
Elle avança vers lui, la main tendue.
— Une énorme erreur, dit-elle.
Elle effleura son torse du bout des doigts, puis retira sa main, comme si elle venait de se brûler, en serrant le poing pour le poser contre son cœur.
John sentit son ventre se nouer. La caresse de Summer avait été légère, mais fatale pour son équilibre. L’espoir tenta d’effacer des heures de souffrance. Mais la souffrance tint bon… jusqu’à ce que Summer le touche de nouveau, et que, soudain, elle l’embrasse. Et quel baiser…
Désarçonné par sa fougue nouvelle et irréelle, il lui rendit son baiser jusqu’à ce qu’elle gémisse, alors même qu’une voix prudente dans sa tête lui hurlait de ne pas pardonner à la femme qui s’était refusée à lui, son fiancé, alors qu’elle s’était offerte à un homme qu’elle venait à peine de rencontrer.
Quand elle se pressa contre lui et ondula des hanches, il fut heureux de ne pas avoir pris de quatrième verre, et d’avoir les pensées assez claires pour savoir quoi faire. Résister ne faisait pas partie des options, même s’il venait de passer des mois à lutter contre la tentation. Mais pas cette fois. Non, pas cette fois.
Il souleva Summer dans ses bras et la porta jusqu’à son lit où il l’étendit délicatement sur la couette sans cesser de la manger des yeux. La faible lueur de la lampe de chevet lui donnait un aspect presque irréel. Si elle avait l’air différente, décida-t-il, c’est parce qu’elle était venue avec une tenue destinée à le séduire — une première.
A l’idée qu’elle avait fait cet effort pour lui, une vague de chaleur inattendue l’envahit.
— C’est si étrange…, murmura-t-il, en proie à mille sentiments contradictoires.
Il voulait faire confiance à Summer, mais il avait peur. Qu’est-ce que cela révélerait de lui s’il lui pardonnait aussi facilement ?
— Tu sais, je n’aurais jamais cru faire l’amour avec toi, dit-elle.
Il la fixa, dérouté.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Ce que j’ai dit, c’est tout.
Il n’était pas plus avancé, mais, apparemment, c’était la seule réponse qu’il obtiendrait. Est-ce que le rocker mauvais garçon l’avait déjà laissée tomber ? Il soupira et tenta de chasser cette idée de son esprit. Au fond, cela avait-il de l’importance ?
Oui, cela en avait… Mais, ce soir, il voulait lui montrer ce qu’elle avait manqué durant tous ces mois où il s’était retenu, pour honorer son vœu de chasteté. Son ego l’exigeait.
Les mains tremblantes, il entreprit de déboutonner sa chemise, guettant un signe de Summer pour interrompre son geste. Mais elle ne bougea pas, se contentant de le regarder avec une lueur de désir au fond des yeux, une lueur qui le rendait fou. Si elle ne l’arrêtait pas maintenant…
Il retira sa chemise d’un mouvement brusque et la jeta au sol, puis laissa tomber sa ceinture. Ses yeux remontèrent sur les jambes de Summer et il sentit un étrange frisson le parcourir. Elle portait des escarpins rouges à talons aiguilles, un détail étonnant, à l’image de cette étrange soirée. Il ne l’avait jamais vue porter des talons aussi hauts, qui la mettaient à la même hauteur que lui.
A égalité. Que voulait-elle montrer ? Qu’ils étaient égaux ? Etait-elle devenue agressive, et non plus simplement sûre d’elle ?
Il serra les mâchoires en cherchant sur son visage des réponses à des questions qu’il n’osait pas poser, des questions dont il n’était pas sûr de vouloir entendre les réponses… Mais le visage de Summer était indéchiffrable. Comme elle. Non seulement elle ne lui demandait pas d’arrêter, mais elle semblait étudier chacun de ses mouvements, sans une once de pudeur virginale dans les yeux. Enfiévré par l’étincelle qui brillait au fond de ses yeux, il ôta enfin son pantalon et se tint devant elle, presque nu.
Moulé dans son boxer noir qui lui semblait de plus en plus étroit, il chercha son regard et eut du mal à retenir l’élan qui le poussait vers elle. Summer le toisait lentement, ce qui était plus excitant que n’importe quel baiser ou caresse qu’il puisse se rappeler. Elle déglutit et le regarda dans les yeux. Ses tétons pointaient sous sa robe. Il sentit son cœur s’emballer, et serra les poings.
S’il retirait son boxer, allait-elle s’enfuir ? Elle l’avait repoussé durant des mois entiers, et pourtant, après avoir couché avec un autre, elle le voulait lui, maintenant ? Qu’est-ce que cela voulait dire ? Cherchait-elle à comparer ? Cela ne ressemblait pas du tout à Summer.
Et, s’il couchait avec elle maintenant, serait-ce lui pardonner… ou prendre sa revanche ? Il n’était même pas sûr de vouloir le savoir, mais une force irrationnelle le poussa à continuer, tout en sachant que Summer pourrait l’éconduire. Ou, pire, l’humilier ? Sauf que c’était elle qui était venue le trouver, en disant qu’elle avait commis une erreur…
Chassant ces dernières pensées, John se débarrassa de son boxer et frémit quand il la vit s’agenouiller devant lui. Elle tendit le bras pour le toucher, ses doigts chauds glissèrent comme de la soie sur son sexe dressé. Il inspira, s’agenouilla sur le lit et lui ôta sa robe moulante. Il eut un instant le souffle coupé. Elle portait un soutien-gorge et un string de dentelle rouge, minuscules étoffes provocantes qui ne ressemblaient pas du tout à la Summer qu’il connaissait. Mais rien, ce soir, ne ressemblait à la Summer qu’il connaissait…
Avec un murmure de désir, il fit glisser les bretelles de satin le long de ses épaules, le poids de ses seins entraînant l’étoffe un peu plus bas, la dentelle suspendue à ses tétons. Son parfum citronné vint lui titiller les narines, et il eut soudain la bouche sèche.
Il leva les yeux vers elle en prenant dans ses paumes ses seins fermes, doux et chauds, effleurant du talon de la main ses tétons durcis. Elle était si différente de ce qu’il avait imaginé. Si sexy. Si entreprenante. Si…
Si différente de Summer.
— Scarlet ? parvint-il à demander, en retirant ses mains comme s’il venait de se brûler.
Au moment de poser la question, il était sûr de la réponse. Pas étonnant qu’elle soit si différente. Ce n’était pas Summer, mais sa sœur jumelle, Scarlet ! Scarlet avait une réputation sulfureuse, mais jamais il ne l’aurait crue capable d’usurper l’identité de sa sœur. Pour quels motifs ? Elle s’était toujours montrée distante avec lui, comme si elle ne l’appréciait pas.
Elle se rassit, l’air décontenancé.
— Tu as déjà vu Summer porter une robe pareille ? demanda-t-elle.
Il se retint de lui dire qu’avec ce qu’il avait bu ce soir pas grand-chose ne pouvait l’étonner. Mais il ne voulait pas qu’elle le prenne pour une insulte.
— Non, mais cette robe collait bien avec le petit numéro de séduction que je croyais qu’elle me jouait, se justifia-t-il.
Il passa une main dans ses cheveux. S’il s’était trompé, il n’en était pas moins toujours excité. Très excité. Peut-être même plus maintenant qu’il avait reconnu la jumelle de Summer. Cette idée le frappa, mais il refusa de s’y appesantir. Il allait lui demander pourquoi elle était venue, avant de la faire partir.
— Qu’est-ce que tu fais ici, demanda-t-il d’une voix lasse, frustré par son attitude et par ses propres pensées incontrôlables.
Sans répondre, Scarlet se mit à genoux et posa les mains sur son torse. L’espace de quelques secondes, qui lui semblèrent des minutes, ils se regardèrent dans les yeux.
— Est-ce que c’est vraiment important ?
Pas à cet instant, mais, bientôt, cela importerait beaucoup. Ses paroles de tout à l’heure, quand elle avait dit qu’elle n’aurait jamais cru faire l’amour avec lui, résonnèrent dans sa tête.
— Tu n’avais pas l’intention de faire l’amour ? Alors qu’est-ce que…
— Peut-être que tu ne devrais pas te poser tant de questions, dit-elle en l’attirant plus près d’elle.
Ce geste effaça toutes ses pensées, bannit tous ses doutes, tandis qu’il prenait ses lèvres. Il oublia tout de Summer et s’ouvrit à Scarlet…
Scarlet, qui émettait des gémissements très excitants, et dont les mains exploraient son corps comme lui parcourait le sien. Il dégrafa son soutien-gorge, puis captura un téton entre ses lèvres et en souligna les contours durcis avec sa langue, avant de l’aspirer et de le savourer tandis qu’elle se cambrait et enfonçait les ongles dans sa peau pour ne pas perdre l’équilibre. Il prit autant de soin de son autre sein, mais le désir pulsait en lui sans relâche, encore plus quand elle enroula sa main autour de son sexe en érection.
Alors, il recula, pour tenter de se calmer. Il s’apprêtait à faire la chose la plus stupide de sa vie, il le savait, mais il ne pouvait pas s’arrêter. Enfin, si, il le pouvait. Mais il n’en avait aucune envie.
Il posa ses mains sur les hanches de Scarlet pour l’aider à se lever, puis fit glisser son string le long de ses jambes. Elle se pencha pour l’embrasser, comme jamais il n’avait été embrassé, avec fougue et passion, jusqu’à qu’il ne puisse plus attendre une seconde de plus. Alors, il l’allongea sur le lit et s’immisça entre ses cuisses. Il la pénétra doucement, sans jamais la quitter des yeux, excité par les nuances qu’il y trouva. Il s’enfonça encore un peu plus profondément en elle, et serra les dents quand son intimité étroite et chaude l’enveloppa. Alors il accéléra le rythme, ondulant dans une même danse sensuelle, savourant chacune des sensations qui l’envahissait. Le désir montait, montait, et il augmenta encore la cadence, plongeant en elle comme pour ne faire plus qu’un avec ce corps qui lui faisait perdre la tête. Enfin, il la sentit se contracter, et entendit son long gémissement qui monta rapidement en puissance et en rythme.
Haletant, il ferma les yeux très fort, retenant le moment de sa libération, attendant qu’elle le rejoigne sur les cimes du plaisir, puis il jouit en elle. La sensation le submergea, parcourant tout son corps, lui faisant tout oublier. C’était si bon. Si incroyable…
Quand la logique et la raison voulurent reprendre le dessus, il tenta de leur résister, mais en vain. Il roula sur le dos, et fixa le plafond. Scarlet était étendue, silencieuse, à côté de lui. Muette et immobile. Il ne l’entendait même pas respirer. Son parfum se mêlait à l’odeur charnelle du sexe. Une fragrance qu’il n’oublierait pas de sitôt.
Pas plus que ce moment.
Il se tourna vers elle, mais elle était déjà en train de se lever. Le matelas trembla un peu quand elle descendit du lit. Ramassant ses vêtements, elle se précipita dans la salle de bains, en fermant la porte.
C’était comme si elle lui fermait la porte au nez.
*  *  *
Scarlet tenta de se vider la tête en se rhabillant dans l’élégante salle de bains de John. Elle se concentra sur la vasque noire et les robinets en acier brossé, pour éviter le miroir aussi longtemps que possible. Mais à la fin elle se résolut à regarder son reflet.
Avec le mascara qui avait coulé, ses yeux semblaient plus sombres et sa peau plus pâle. Elle mouilla une serviette et essuya les traces de maquillage, puis se recoiffa avec les doigts, tournant en rond, repoussant le moment d’affronter John.
Qu’avait-elle fait ?
Elle était seulement venue lui dire que, pour elle, Summer avait commis une énorme erreur en rompant leurs fiançailles. Et puis, l’instant d’après, ils s’embrassaient. Elle avait dit la vérité : jamais elle n’aurait cru l’embrasser, encore moins faire l’amour avec lui. Elle avait peut-être cultivé sa réputation sulfureuse par le passé, mais ce qui venait de se passer était au-delà des limites, même pour elle.
Le problème, c’était qu’elle était amoureuse de John, depuis longtemps. Elle avait gardé cela pour elle quand elle avait compris que Summer et lui s’étaient découvert des affinités. Puis, juste quand Scarlet allait révéler ses sentiments à sa sœur, ils avaient pris conscience de leur amour mutuel.
Scarlet enviait la façon dont John traitait Summer. La manière qu’il avait de la regarder dans les yeux quand elle parlait, sa façon de la toucher dès qu’elle était près de lui, de lui caresser le dos ou de jouer avec ses boucles. Mais c’était surtout la considération qu’il avait pour sa sœur qui avait rendu Scarlet envieuse. Il passait beaucoup de temps avec Summer, et tous deux semblaient ne jamais être à court d’idées de conversation, leurs discussions étant toujours longues et profondes. Et puis, il l’appelait tous les matins et tous les soirs, pour lui dire bonjour et bonne nuit.
Aucun n’homme n’avait traité Scarlet de la sorte.
Peut-être parce qu’elle n’était pas comme Summer…
Elle ferma les yeux un instant. Inutile de s’appesantir sur ses propres défauts.
Elle avait ignoré ses tendres sentiments pour John pendant longtemps, évitant même d’avoir une conversation en tête à tête avec lui, de crainte qu’il ne remarque ce qu’elle éprouvait. Elle avait cru avoir le contrôle sur ses émotions, s’était forcée à ne plus penser à lui de façon romantique quand sa sœur s’était engagée dans une relation sérieuse avec lui, mais en le voyant ce soir, en voyant sa souffrance, elle avait compris qu’elle n’avait pas cessé de l’aimer. Elle avait seulement mis son amour de côté parce qu’il sortait avec sa sœur jumelle.
A présent, elle devait tuer ces sentiments une bonne fois pour toutes. Elle et John ne pouvaient pas être ensemble. Les convenances étaient une raison suffisante. De toute façon, songea-t-elle avec un pincement au cœur, John ne voudrait sans doute plus la voir après ce soir. Elle lui rappellerait trop Summer.
Elle lissa sa robe puis sortit de la salle de bains. John était toujours allongé sur le lit, mains croisées derrière la tête, le drap remonté jusqu’à la taille.
Elle chercha ses chaussures et les enfila en vacillant. Elle tremblait.
John rejeta le drap et vint la prendre par les épaules.
— Eh, détends-toi. Rien ne…
— Tu pourrais au moins te couvrir, dit-elle, le ton plus cassant qu’elle n’aurait voulu.
Après quelques secondes, il sourit, et révéla des fossettes à tomber. Elle réprima un soupir. John était vraiment beau, avec son regard ténébreux et ses cheveux châtains. Qui eût cru que sous son costume austère se cachait un corps aussi magnifique ? Puissant, musclé… irrésistible.
— Tu t’en vas, je présume ? dit-il.
— Evidemment ! Tu me crois idiote ?
Elle ferma les yeux.
— Oublie cette question.
Son comportement venait de montrer que la réponse était oui.
Il la regarda avec des yeux interrogateurs, puis attrapa son boxer et le revêtit.
— Pourquoi est-ce arrivé, Scarlet ?
Elle chercha une raison crédible. La seule qui lui vint à l’esprit, c’était ce que lui avait confié Summer le jour où elle lui avait appris qu’elle comptait rompre ses fiançailles : bien qu’elle aimât John, il y avait un manque total d’alchimie entre eux. Durant des mois, sa sœur avait cru qu’elle ne faisait que sublimer leur passion, pour pouvoir s’abstenir jusqu’à la nuit de noces. Une seule heure avec la star du rock Zeke Woodlow lui avait ouvert les yeux.
Mais Scarlet avait du mal à croire que Summer parlait du même homme qui venait de lui faire l’amour. Manque d’alchimie ? Impossible. L’homme à qui Scarlet venait de faire l’amour était la quintessence de la passion.
— Tu as avalé ta langue ? demanda John.
Elle ne put que répondre par un faible sourire.
— Pourquoi est-ce arrivé ? répéta-t-il.
— Parce qu’on s’est laissé emporter ?
— Je sais pourquoi moi je me suis laissé emporter, mais toi ?
Elle ne pouvait tout de même pas lui avouer qu’elle l’aimait, alors que dire ? Après quelques secondes, elle sentit la caresse de sa main sur sa joue. La tendresse de ce geste lui donna envie de se jeter dans ses bras.
— Tu sais sans doute que je n’ai jamais couché avec ta sœur ?
— Oui. Mais elle avait tort. Tu es un homme passionné.
— C’est peut-être toi qui fais ressortir ce côté chez moi.
Il plaça une mèche de ses cheveux derrière son oreille, puis en effleura le lobe.
— Si tu m’aidais à aiguiser mes talents ? Je ne voudrais pas décevoir une autre femme.
— Ce n’est pas le moment de plaisanter, John ! Tu n’as pas besoin de leçons, et nous n’avons pas d’avenir ensemble. Ce qui s’est passé n’aurait pas dû arriver, et je suis désolée.
Il plissa les yeux.
— Désolée ? De quoi ?
— Je sais que tu dois être peiné et furieux, et tu as sans doute envie de te venger, mais, je t’en supplie, ne raconte à personne ce qui vient de se passer.
Elle était perdue. Pourquoi elle avait fait ce qu’elle avait fait, elle l’ignorait, pas plus qu’elle ne savait quelle conduite adopter à présent. Une chose était sûre, il fallait qu’elle quitte cet appartement, pour pouvoir réfléchir. Avant qu’il puisse dire quoi que ce soit, elle attrapa son sac à main sur le sol du salon, se précipita vers la porte, puis dévala l’escalier pour s’échapper encore plus vite.
Quand elle sortit sur le trottoir, l’air du soir froid et humide l’enveloppa, et elle se rendit compte qu’elle avait oublié son manteau. Mais il était hors de question d’aller le récupérer.
Impossible aussi de rentrer chez ses grands-parents, où Summer et elle partageaient le dernier étage de la maison. Summer n’était sans doute pas là, ou alors elle y était avec Zeke, et Scarlet ne voulait pas prendre le risque de tomber sur eux. Elle pourrait prendre une chambre à l’hôtel pour cette nuit, commander une bouteille de vin, prendre un bon bain chaud, et essayer de déterminer à quel moment la situation lui avait échappé.
Pourtant, dans les bras de John, cette situation lui avait semblé si… naturelle. Il n’était plus le fiancé de sa sœur. Elle n’avait violé aucune règle morale. Elle et Summer avaient fait le pacte, à l’âge de huit ans, de ne jamais prétendre être l’autre. Si elle était allée chez John en tant que Scarlet, elle avait su très vite qu’il l’avait prise pour sa sœur, et n’avait pas corrigé son erreur jusqu’à ce qu’ils soient presque au point de non-retour. S’il n’avait pas reconnu sa méprise, lui aurait-elle dit la vérité ?
Oui, bien sûr. Probablement.
Donc… un bain, une bouteille de vin, et de la méditation. Elle allait sortir John Harlan de son esprit une bonne fois pour toutes.
Et, demain matin, tout serait rentré dans l’ordre.
Oui, tout irait bien.
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‘Sur le point de dé51gner son successeur, le magnat de la presse
Patrick Elliott lance un défi & ses héritiers. Entre amour et ambition,
chacun d’eux va devoir faire un choix...

Su’é@-n Crosby

Quand elle apprend que sa sceur Summer a quitteé son
fiancé | pour une rock star, Scarlet Elliott se sent a la
fms troublée et soulagée Car si, jusqu’é présent, elle
s’est contentée de réver en secret de John Harlan, le
futur mari de sa jumelle sans jamais nen ‘exprimer de
ses sentiments, aujourd’ hui, John est un' homme libre
de toute attache. | Libre... mais brisé sans doute. Sans
reflechxr et méme si elle se sent encore moins qu ‘avant
le droit de lui avouer son amour, elle se preuplte auprés
de lui, afin de le consoler Lorsqu elle se rend compte
qu'il la prend | pour Summer elle tombe dans ses bras
'sans avoir le courage de le defromper
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Troublante rivalité
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